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Chez les Socialistes a. lemands 
Chez les Socialistes allemands COMMUNIQUÉS OFFICIELS 

' « L 'Echo de Sambre et Meuse >> publie le communiqué officiel allemand de midi 
et le dernier communiqué français, dmtze heures avant les autres journaux 

A côté des evénements d1ploma t1q11 P,~ et 
mihta1res, les événements pohtiqnes in té
rieurs d es divers Etats bell1gerants ne man
quent pas de retenu· l'attention pubhque 

lis peu vent, en effet, à des degrés d1 ve1·s, 
rnfluencer l'oprnron, prépal'er revolut10n 
plus ou moins marquée rles esp1·1ts· -çers la 
guerre ou la paix.. 

Brest et de Bukarest, dans leu1· teneuv ac· 
tuelle, ue doivent pas être co11sHlérés comme 
nn obstacle à la conclus ion de la paIX. 

Il demande J'111troduct10n 1mmediate de 
l' admrn istraL10n ci \Ile dans tous les pays 
oceupés. Il veut que, lors de la conclus10n 
d e la paix. tous les pays oc~upés soient 
unmuhatement évacues afin que des repré
sentaL10l's nat1 111ales démocratiques puissent 
s'v co11st1t ucr aussitôt 

''ommmüq11és rl?i'i Puiss~néPS u~n~r;• lj~S 
Berlm, 27 septembre. 

Plus au Sud, où les Français avaient réussi à se 
réemparer de l<'ranc11ly-Selency, l'ennemi a attaqué 
une fois de plus dans la nmt après une courte pré
paration d'artillerie, 1! n'a pa• réussi à gainer du 
terram au-delà du village. 

C'est la raison prmc1pale pou!' laquelle les 
tendances democratiqnes qm se mamfcstent 
en ce moment en Allemagne présentent le 
plus vif mtérêt 

Personne n e se diss1m11l <> que les consé
quences de la gue1 r e mondiale seront com
parables à celle de la Revolut10n f1 ança1se, 
et peut-être plus gl'andes, p lu s générales et 
plus durnbles. 

Et, parmi <·e- conséqnrnccs 11 n'en "St paH 
cle_ 2lus Cl'l'la1ne que celle <l'un progrès im
m ense d es ulées du monde civilise tout entier 
d;ins un sens d émocratique 

Naguère. le pa1 t1 dn centre all emand, nous 
l'avons const a te ici, a publié les tendanc<ls 
de sa pohtique de demain. Ellt>s sont clemo-
crat1q ues. ' 

Voici' que lPs soc1al-<lémocl'atc-, de leiir 
cô te, sais1sP.cnt l 'occas10n où l'e posr dans 
l'op1mon publique le ptinc1pe <le leur colla 
borat1on à un gouvemement <le conC'cnt1ation 
nat10nal e pour é lab Il'. sous couleur rlr con 
dit10ns à cette collabo1·:,it10 n, tout un pro
gramme de revend1cat10ns, de vœux, d 'eli.1 -
gences que nous ne pouvons guè1e d1scn ter, 
puisqu' il s·agtt de politique rnté11enre étrLm
g ère mais que uous devons méditer très 
sérieusement. 

C'est la « f\olmsche Ze1tung » <1u1 nons 
apporte le texte des conù1l1011s au:<. 1uelles les 
socialistes allemands tolè1•cront é\entuclle
ment l'entree de memb1es <le leur parti dan s 
le gouvernement de l eur pays. 

La Jéc1s1on én1ane d'une sess10n commu ne 
du g:ou pe parlcrnent::me et dn Conseil gént'J
ral du parL1; les scr11t.111s ont neanmom:> clé 
séparés, smvant un mode fo1t1111ell1gemmen1 
etabll et q111, f'Oit <lit Pn pa:;sant, est ba:-;e sur 
des considétat1ons icdéral s les. Le vo le a été 
acqms rr>spcctivement par t.m voix cont1 e 10 
e t 25 conLre 11 

En JHemie1· lleu. la délibé1·a1ion compoitc 
le ralliement complet ù la déc1s1on lin 
Reichs tag du 19 Jlllllet 1917 :J.\Cl~ adhésion 
au désarmement général et à la c1·C'ation 
d 'une Ligne amicale des Nat10ns ayant 
comme ob.1ec11f prmcipal, l,ln l'ég1me solide 
pour la solution pacifique d es contllts even
tuels 

Pour ce qui concerne les petits pays occu
pés, la <lé libérat1011 fol'lnule un complet ac
c ord au s 11Jel du rctablis:oement de la 
Belgique, d e la Serbie et du Montenégl'o 
E ll e envisage des conven tions à établi r au 
su,1et <les mdemmtes. -

Le parti estun e. que les traiti•s de p.tix de 

A la Commission principale 
du Reichstag 

Oirnours du Chancelier de l'Empire 
Une erreur de lransmis~ion nous a fait omettre 

hier un passage as•ez long du d1sr,ours du Chauci·her 
de l'Emµn·"· 

Pa1 lant de la campa:rne de menso .. ges des enne
mi- de l'Allemagne, le Ch 1Bc,.J1er a dit 

- Les parolPs et les écrits ne suffisant point, ils 
ont eu re1 om·s à l'u11age : ils ont publie des dessll·S 
d'une fantaisie diabolique qm loBt trembler ou 
dou11eut la nausèe, mai' ont a 1t~rnt leur but, ca• la 
haine q111 amme les popul .1t10n~ des pays en11em1s 
contr e les Pu1s~a uces Cenir ales et part1cuhèreme11t 
co11tre l'Allem:ign•l est telle qu'elle supprime chez 
elles toute réllex10n 

Tous vous avPz lu le derruer discours de M. Clé
menceau. qm dépasse 1ou~ ce qm s'eta!l vu jusqu'ici 
de ltarne et de b1 urahté. 

Or, de nombreuses mand".·stat1ons dont nous avons 
'été informés dPrnont· e11t que ce dlSl ours a trouvé 
b~aucoup d'écho i-n Amerique. 

C'<'st ,1ux !<;tats-Un1s que l'on constate pour l'ins
tant la Jureur b Jh4ueu~e la pus 'alliage 011 s'y 
eu1vre de l.1 perosf\e que c'e,t à l'Amenque qu'il 
appart ient de comble1· des bienfait- dP. la 1 mlrsat·o11 
démo r 1llque modernP les peup les opprimes des 
Pmss.rnces Cenlra!Ps, s·1ns du res'e uruellre ile se 
réJOUJr d,• l'alliux de' 111nornb ables 1111 lh11ns qnP les 
commandes pour l'nrmee font lo mber daus l»s 
poches de• hommes d aft,1rns. 

li y :i lolll Lie la thenrie à la prnli4ue et la Vfl'1lle 
p~rabol1~ de la p.11lle et de la p1fotre t• ou1e to"j11m s 
s on appl1c •lion d n- les •nanœuvre~ d~ l'Entenle. 

On nous reproche wtarissal .Jement dan~ les p:i.ys 
de l'Entenie d'a1-01r envahi la Bel,, ique, mars on né 
s'y arrète même pas, t,int on trouve ces choses natu
relles, à la v1ofenta t10n de lri Grèce, à l'11nmixt10n 
dans ses alfa1res rntérreures, à l'abd1cat1on forcee de 
son roi. 

On s y proclame les dèfendeurs des nations oppri
mées, mars on ferme ob<t111éme11t l'oreille aux 
plainte~ séculaires de l' ldanile: ces pl,11 11 Lrs ne sont 
mème pas entenune' tians l Amérique dn Nord, bien 
qu'ell •s y ~oient rapportées par des m illiers d'émi
lfl és irlandais 

1 Et n' 1vons-nous pas vu rflcemment le i011v~rne
me11t anglai,;, qui a uue predilect1011 tnute pnrticu
liè e µour les mot.; de Droit et de Ju,t1ce qu'il a tou-

' jours sur les lèvres, trouvl·r eonc1liahle avec fo Jll<
l1ce de 1·eco mrnltre la qualité de pmssanr.es be l11-
Gfêrantes au ramas•1s de vogabornls que sont les 
Tchèques-Slovaques? 

1 Comment le peuple allemand n -t-tl se compiwter? 
Croi t-on peut-êtt·e qu'd va p iteusement demander 

grâce~ Non. 
Songeant à son gloneux pas<é et à la mission plus 

glorieu~e encore qu'il à rPmplir, 11 gardera la tête 
haute, 11 ne courbera pas le front. 

La s1111atron e;;t gra\'e, mai" elle ne Jn•tifie Jlas la 
dérressrnn prnfo nrle dPs e'pn ts 

· Le parti demanJe aussi que l'antonom1e 
sott accord ee à l'Alsace-Lorraine 

Il exige que le mème droit électoral 11111-
vei·sc .. secret et direct soit appl!qué dans 
tons les Etats fedél'aux allemands. Le Landtag 
prnss1en doit êt r e dissous, s1 ce droit électo~ 
ral n'est pas immédiatement accordé par ljl 
Chambre Jes Seigneurs . 
. Le pa1·l1 demande que le mrn1'lè1·e soit 
com11osc Je représen1ants de la maJorité du 
Pa1 lernent, ou <le personues qui se réclament 
de cette maJoi·ité. 

Il d emand e aussi la s uppress10n de l'art. 9 
de la ConsLitut10n de l'Empire qui prescrit 
qne personne ne pent être mr.mb re du 
HeH:hstag et <lu Landt.1g en mème temps. 
Il vent que les •'Cr11s ou discours politiques 
<l~s au tontes m1lita11'r>sso1ent d'abor<lcommn
mqués au Chancelier impérial. 

Enfin pou1 ce qui concerne le régnne ac
tuel de leur µays, l es Social- democrates vcu
lrnt la suppr ession immédiate de toutes l es 
d1spos1t1ons qn1 1 estre1gnent la liberté d 'as
sowll1on et la ltbe11é de la Presse. La cen
sure ne pourn1 s'exe1 cer qu'en ce qui est 
st!'lctement relatif aux choses du domame 
m 11It ;me: questlons de sl 1atégie eL de 
tacl1que, mournments de troupes, fabr1cat.on 
du mater1el d e guerre. Ils demandent enfin la 
création d'u11 bureau de contrôle politiqu e de 
tout.fls les mc:; urcs prises en raison d e l'Ptat 
de •irge, ét la suppre'>s1on de .toutes les 
inst1tut1ons mtlit:iires qm sei venL l'ivflur.n!'e 
polit· que · 

Ce progl'amme est co!isiùéré comme un 
mrn1mum p.11 le Vo1·warts, princ1 pal 01g1111 
dt·l p·utl. Cc JOlll'l1al est d'avis que le pLJ•l1 
1lo11 mon11e1· ncltuncnt sa \ 'Olonté de remplir 
1 nliô emrnt S(ln de1011', et la m,m1l:1'1, <lo11t tl 
c 11leml <lr remph 1· Dans l'rntérêl de la patrie 
et dn pe11plr. allemand, 1! emet le Yo;n q11n 
ce pi ogramme rne1al- Llémocrat1 dev1c11ne 
bientôt le J1rog1·amme du gouvC'rnemcnt. Le 
peuple allemand a besoin de reformes démo
cral1cp1es e t 11 en nu ra encore besom dans la 
smte. C'est pourquoi "11 <lo1tag1r dès à présent. 

On smna avec attent10n les polemiques 
qui ne peuvent manquer <le su1\ re la pui>lt
cat1011 du programme extrêmement substan
ti el du p arti social , et l'on n e per1lra pas de 
vue, dès à pl'ésent, qu'i l JOU1t d'une g1andr. 
influence é lectorale, augmentee de l'intluence 
personnelle llU'ont s u s'assurer ses ,princ1-
panx leade'rs . liENnr DE DIN \ T. 

ennemis, devenus f•nfin ia1sonnables, comprendront 
qu'il faut mettre fin à la guerre avant que la moitie 
du mo111Je ue soit plu> qu'un tas d'' rumes, avant 
que la !leur dt• l'humamte gise morte sur Je sol. 

Jusque-la, Il s'agit pour nous rle rester ums, de 
garde1 notre sang-froid, d'avoir confiance, de former 
un bloc sol1d1• el ferme. 

Tous, tant que nous sommes. en effet, nous ne 
pouvo"s nvo1r que ce seul but, ce seul 111terêt : la 
salll eg,1rde de la Patrie, de son independance et de 
su hbe1 té. li 11'e:nste à cet f>gard aucune 1hvi>rge11ce 
de vues enlr» le gouver1 ement et la populallon. 

Le go11vernement ne pouv.u1l trava1l1er qu'.1ver le 
penple et pour le peüple, il a ie droit d'attendre que 
celur-ci lm continuera son a ppm. > 

Dis.cours de !'Amiral von Hirtza 
L'amiral von Hintze, secrétaire d'Et~t am: affaires 

étrangèrl's, a fai t, au sujet de la situation exté
rwure, les déclo1rattons su1 v<1 ntes : 

- J 'éprouve une gra11de satisfaction à parler 
devant vous de notre polmque étrangère. 

Au premier plan des préoc<'upat1ons publi_ques 
s'o!îre la récente démarche faite par l'Autnch~-Hon
gne en Vlie d'amener les ecbanges de vues que 
V1)US SaVt z. 

La pe11sée du gouvernement allemantl en re qui 
reg 1rde l,\ paix s'est fo1t jour dans d1ffére11tes pro
positions qm ont é té portées à la conna1ssaPce du 
monde entier 

Nous n avons jam:ns retiré nos offres de paix , et 
nos disposltwns Pn ce qui la n•gardent ne se sont 
pns modifiées, malgr P. les rrfus tantôt moqueurs et 
tantôt arrogants qu'y ont O:(lposé nos ennemis. 

Nos d1spos1t10ns en ce qui regarde la paix ont tou
ou1·s été entièr~ment f'artagées par nos alliés, mais 

nos pronos1t1or1s ayant suc1 ess1verrt~nt ét houé, ri 
nou< a p 1ru qu' il 11e nous appartenait pas de pren
dre une fois de plus 1'111lllatiTe. 

li nous a paru aussi que le moment actuel - il ne 
fau t pas oublier qu~ nos ennemis se trouveni dans 
un part1ruher etat d'esprit creé par certam déhrt 
consérntif aux virtoires qu'ils viennent de ren1portcr 
- se prêtait m,1! à une nouvelle démarche de notre 
part 

L'1mttative est partie d'aillenrs, mnis nous n',1vons 
pas bés1te, après nolls être mis d'arro1 d avec la 
Turriuie e t la H11lg:1ne, à accueillir avf\r la plus 
gr ande sympalb1e l.t dt\ma .. che du «ouvernement 
autr1cb1cn et à declarer que, pour notre part, nous 
s1 r10ns lPs pren11crs :1 prendre pari à toute d1s1•us
s10n qui 11endrmt à s'otrnir Sllr la ba<e de cette pro
po~itwn 

Ceci dit, j'en viens à la s1tuat1on des Et.ils qm vivent 
en pa11 avec nous et sont considérés comme neutres. 
e t am; relations que nous entretenons nec eux 

A la tète de ces Etats se pla, e la Graude Russie. 
J),1ns re pays, le chaudron de la revolutron contrnue 
à hom l11r 

Il nous f:::ut accepter "et état rle choses en 5on
gra11l qu'à nppr ncher les doigts de ce l'haudr on, 
nous dev ions fa t,1rrmen t nous résigner à support• r 
].,, ronsequenres ri" rette situation ri\\ ol11t101111mre 

No;; Pnn.;mis, y 1·ompr1s l'Amérique, n'ont poirt 
manque de l'e,pruitr r Le rempart d <lll' nn que cori-L· tne uolre front à 

l'Ouest ne , rottlera pn ; 
i'ios soL1s-01Anns aceumplissf'nt l<'nten11•nt. mais 

sûrement \Pur •à• he, qm con,i-te à d1mmuer le ton
nage t à enLr.1ver par re moyen et à limiter de plus 1 
en rilus les arrivages de troi1pes et d·~ mntérre l des ,l 
Et.·ts-Ums ~ 1 

L'hew·e viendra, parce qu'e lle doit venir, où nos 1 

l's 11nt ron<' 1l·»; .1'1 :\'ord tle Lt Rossir un Ft,t au
tonom» qnt e~t l'Etat rie Kola, et ~ous te11r ég1rle 
s'Pst Pn ontre cons11tuee, à Arlmngel, une nom elle 
rép11bhquc. 

1 es trorrprs ~ne l'En teDle et 1' Amérique ~- e1J tre
tiennrnt pour l ms l:rnt se chiffrent par une cinquan
taine de mille hommes. mais ce chiffre que ie vous · 

Théâtre Je la gur.1 rt! à l'Ouest. 

En Champagne, entre les hauteurs ~ 
l'Ouest de la 8mJ+"'" et de l'Aisne, ainsi 
qu'an Nord-Ouest <la Verdun, entre les r\1·
gonnes et la Meuse, les Français et Améri
carns ont déclanche lw}r <le pmssantes a1ta
ques. 

La lutte <l'artillerie s est é tendue au-delà 
des hauteurs à 1 Ouest de la :-lmpp8s, vers 
l'Ouest Jusqu à Rmms au-delà de la Meuse, 
et vers l'Est .Jusqu'à la Moselle. 

Elle n'y a été sulV!e que d'nttaques par
t1ell<ls; après de rudes combats, celles-ci ont 
été rejetées. · 

A l'Est de la Mense, en refoulant l'ennemi, 
Jes troupes austro-hqngro1ses se .sont tout 
particulièrement distioguecs. 

Sur les pnnctpaux. fronts <l'attaque, un feu 
d'artillerie gigantC'Sque a ouvert la bataille 
cl mfantene. 

En melta11t en ligne de uombreux chars 
d'assaut, les Français se sont lanèés vers nos 
lignes à l'Ouest etc l'Aisne et lrs Amér1cams 
à 1 Est des Argonnes 

D'après le" 01 drcs re~ns, nos avant-postes, 
tout en combattant, se sont repliés -But les 
lignes de <lefense lenr assignées 

Près dt;..-Tahure et Ripont, gràcP, à ses at
taqurs i:ans cesse reili'1 ees jusqu'au soir, 
l'aJ\'1·rsa1re est pa1 \enu à fomch1r nos pre
mières l ignes de combat juqqu'aux buttes au 
Nord-Ouest de Tahure et à Fonta111c-en-JJor
mois. 

Ici, nos 1·escrves ont t·maye l'11Tupt1on 
ennemie 

Avec une vigueur loutc part1rultère, il a 
altaqué nos pos1t1ons entl'e Aub61·i,e, la re
g1on au f\11cl-E'1t de ~qmme-Py. 

Le:o vagurs d'assant em1E·m1es se sont 
é roulees ~l\ec les pel'Le~ les plus lourdes 
d e\·an1 1 os lignes 

.\.lt ,\" J1 LI de Cm uy an"si, !Ps char ge3 ennc
m1P" . a plus1e111·s 1·ep11ses renouvelée~ .JllS
qu';iu sou· ont eik>ulé. 

Dans les Argonnes, nous avons repoussé 
des attaques de cle tail del advel'saire 

Entre les Argonncs et la l\Ieuse, l'en nemi, 
dépasr<ant nos prem1èrC's lignes d e combat, 
a pous~é jus4u';t :'110111bla111v1lle-Montfaucon 
et Jlli:\C]l1'au sa111ant de !a Mense au No·nl
Est de Montfaucon 

Xos r1\servt•s l'v o 1t ar1·cte. 
En cc1 ta111s en.d roits, l'ennenu a donc pu 

aborder nos pos1t1ons d'rnfanter1c et d'ar
t!! erre. 

Le pre111ier JOUI' tle bataille, la grande ten
tative de' p ercee fr;rnt:O ·amer1ca111e, visant 
des ob1ectifo considérables, a a\orté grâce i1' 
la tenac1té <le·nos troupes 

On s'attend à de nou1e:iux combat:;. 

Berlm, 26 septemhre, -Officiel 
Hans la zone h;p rée tracèe auto11r do!' Angleterre 

et dans l'océan Ail:tnhque. nos sou•-marms ont en
coi e coule 26 000 tonnes brut. 

\'1enne, 26 septenilJre~ ~Officiel de ce m1dt. 
Pas d'opération 1mport~nle à signaler 

Sofia, 24 septemLre. _:Officiel. 
~ur le front en ~lacédo1ne, à l'Ouest du lac 

d'(}chrida, la r~nonnade rec1proque a été plus VIO
iente p ·r rnterm1ttence. 

Dans la r eg1on de fütoha, des troupes ennemies ' 
ont plus1Purs fois attaqué nos pos1lio11s avec achar
nenh nt, e!les onl elé n•pnussP.es d'une marnère s,rn
glante en p.irt1e par des corps a corps , 

!Jes p ' 1soumers fr,1nç:ii• valides sont restes entre 
nos mams 

Au .'ford de la Czerna, nos troupes se sont métho
d1queme .t rephees, sans être rnqmetées par I' enne
mi sur les moHts Babunu, prè3 de Kribolek. 

D importantes forces e1men11es ont pris l'offen
sive, le combat 1 ontmue 

-«(O)•-
flerlin, 25 seplembre. -- Officieux. 
Depm• le debut de septembre, la pression exercée 

par les An,,lars contre la _po~1t1on Siegfried s'est sur
tout éteorlue, venant du Nord, vers le Sud. 

Le général Foch, mettant en ligue des forces con
centrPes, a d1r1gé :nec une exlraordrnmre tenac1té 
de nouvelles tentatives t ont1 e le front allemand dans 
le secteur de Cambrai-St-Quentm. 

Il a procedé tantôt par !orles att.iques p:.irtiel!ê"s et 
tantôt par gr.rndes attaques d'ens1·mble. 

Le '24 septembre, 1 l a lancé d'importantes forces 
francaises el angl.uses contre le secteur sitve :m 
Nord-OuPst et a 1 Ouest de S,11nt-Quentin. 

Ces al taques v1-a1ent en prem1ere hgne la hnuteur 
dile <1 Tommy », ent• e les decombres des vlll.1ges de 
Pontruet et rie Gr1t ourt. 

Les A11gla1s se sont l.mcés à l'assaut su11a-nt leur 
méthode habituelle AppuyP.es par une très v10lenle 
canonnade, de très fortes masses d'mfant<'r1e •e 
sont lancées à J'attaque, accompag11ees par un grand 
nombre de tanks et d'aviateurs de bataille. 

Au prr.mier assaut nous avons pei du les deux 
vill.tges Toutefois. !Ps i\ngla1s n'ont pu résister am: 
contre-attnquPs allema11des methorl1quemcnt ciedan
rhAes <ous la prnlP1·11on d\m v10lt'nt leu d'.1rt1llen1J. 
~ous :wons rnpns Puntr11el et (111courl 
Au r ours d'une 1uLte admrnee, iwns avons aussi 

r·eprr• la ltal'ti-ur °' Tommy ~, qm a changé plusieurs 
fois d'occuprwts. 

donne, ' oris le romprenilrez, Messit•urs, ne peut être 
qu'appro:rnnalif. 

Nous devons srnvre nîec la plus grande attenlron 
les operatiuns que no' ennemis poursuivent dans 
cette régwn. 

Ellrs visent à renverser le gom·ernemen t rns~e 
a!'tuf'l et .1 fomentPr une nom elle guerre con Ire 
l'Alh mng-nl' 

Le g PUVl'l'tl nwnt l.oleheviste s'est défendu contre 
les oper~t1on' nwnées au Nord pa1"uos enn!'m1s et, 
de noll'P t li[,._ nous ;nons pris la déP1s1on de nous 
ml'Llr<> e.1 t~·:11c~- G. :'PS opér:it1ons s1 l'\les dev1cn
nrnt menUt;.•nte• pour nous. 

No :- pou' ons d r n qu'nrluellement, dans la rAgion 
de ~l nll'maue et 1u Sud de cette région iu~que 
devant Kola, les Anglais, les Arnt'lncams et èn cer
tams endroits aussi les ltahens ont avancé. 

Cmq officiers et 50 hommes sont restés entre nos 
ma ms. 

Entre !'Ailette et l'Aisne, de fortes patrouilles 
franç1uses onl plusieurs fois ~ttaqué la nmt du 23 au 
~4 septembre 

Le 211 septembre au matm, la violente canonnade 
déclanchée n'a été su1V10 que d'une 3ttaque parllelle 
au Sud de Vauxaillon. Elle a été repoussée par des 
combats de grenades à marn et par des contre
attaques. 

Sur les autres fronts, grande actmté des pa
trouilles. 

Au cours d'opèrat1ons prononcées par nos troupes, 
nous avons en d1ffére11tes occas10ns fatt des prison
niers. 

Pendant une de ces attaque~ p1 ononcées au i'iord
Est d'Ypres, nous avons réussi à détrmre quatorze 
nbrrs souterrains et à ramener 82 prisonniers. 

Ct~mmmtiq11é.:; ~'es Pnrnsanc~s Alliét~s 
Paris, 26 septembre (3 h ) . 

Entre l'A.1lette et l'Aisne, l'ennemi a renou
velé ses attaques, lner en fin de 1ournée, dans 
la rég10n d' Allemant et du Moulin de Laf
faux; 1! a rc;.ussi sur ce dermer pornt à péne
trei· dans nos lignes, mais un retour energ1que 
de nos troupes a rétabh 1.1 s1tuat10n 

Plus au Sud, nos trou pes ont J'éalisé <le 
nouveaux gains à l Est de Sancy et fait <les 
1'11sonn1ers. 

Cc matin, i1 5 heures, nos tl'oupcs ont atta
qué sur le front de Champagne en h a1s1Jn 
avec l'année americainr opérant plus ù l'Est 

Armée d'Oncnt · 

Les opéra t10n,, <le;; 2 i et 25 septembre ont 
été particul1èrcment h eureuses. 

Le formidable massif du Bélès enlevé, h 
frontière bulgare franclue à Koslunno par 
rarmée h11lam11que qui marche t.Ul' Strumtlza, 
les hantenl's il u Gradelz Planrna atterntes par 
les lroupl's f'ra•1co-bellé111q ues la ville d'bL1:J 
conqmse et dépassé'P pai les anrn es ~erbes 
qu1, d'aull't' pa1 L, s·a1•tll'CJtlll0 nl de Velès, les 
ti·oupcs lrnlgarc:i obhgées d'évacuer, i1p1·ès 
-0irn1h JI bu1 ~ pO.)UlDll" ;rn ?\m cl-011rs1 <le 
Monasl11' sous la press10n des forces :.l l11ées 
r1u1 lei; rn P11acent vPrs Ir Nord et lrs rl'jette nt 
::;ur l'A 1ba111e, d es p1·1-011111e1·s alités délivrés, 
de nombrrux canons et p1·1son111et'S nouveaux 
capturés avec un tl'ès 1mpo1 lant maté1iel 
tels sont les fructueux. résultat de ces d eux 
ourn~es 

La marche extrèmement rapide Jes tl'oupes 
alhees 1 end imposs1 ble d'evaluer exacte
ment le nombre <les pr1~onmers et le bntrn 
qui 8St unmense. 

Jusqu'ici, plus dr 10,vOO p11sonniers et 
pl us <le 200 canons, ont etc a éuombrés. . 

Londres, 25 septembre• :.._ Officiel. 
No, troupes ont fait de nouveaux µrogrès hier soir 

el la nmt dans les environs de Selency et de Gncom t 
L'ennemi noUs a contre attaqué au1ourd'hm à plu

sieurs reprises, dont deux fois au Nord de Gncourt, 
où nous t'avons rhaque fois repousse. 

L'une de ces contre-attaques a été repoussée à la 
b a1omwtte par deux bat,11.!ons du régimen t royal de 
Suffolk, qm ont rnlhge des pertes à l'ennemi et fait 
des pn:soumers. 

Le sou-, l'eunemi a de nouveau attaqué pr~s de 
Gncourt; li a tout d'abord legèrement avance, mais 
nos coutre-aLlaques immed!dtes ont retabli notre 
sit~.111011; 40 pnsonmers sont restés entre nos 
marns. 

L'opér ahon que nous avons exécutée hier au 
Nord-Ouest t1e Sa1ut-Quentm nous a valu au total un 
m1Jlrer de pnsonmers et un grand nombre de 
1mti a11leu~cs 

Giàce à une opèratwn accessoire exécutée la nml 
du '24, nou, avons legèrement avance notre ligne au 
Sud-Est d'lnchy. 

La même 11mt, nous avons enrayé des attaques à 
l'Est de Dem1court et au .'lord de Len>. 

A l'Ouest de Much~ -Cauchy (i\ord dr ~larquion ), 
les AJ!ernand, 0111 reuss1 a eulel'er un de 11os posti-s; 
quelques-uns de nos hommes m .• nquent à l'appel. 

Hier, l'enDem1 a de uouveau attaque nos postes 
près de Sauciiy-Cauclt~'; Il a eté repou~5e. 

Nous a1 ous tait hier plusieurs pr1so1101ei s d,111s le 
secteut' de \\ u1' ci ghem. 

Un combat loc~ J acharné s'est ltvté le 111.!l111 près 
de Selem y, doot nous nous sommes emparés. 

Duns la m:ilrnèe, l'eonem1 a dirigé dem: contre
att.1q11es contre nos posll1ons ~u Nord-Ouesl .cJe 
Fayet; il a été repousse ,ivec perles à COl'P.S de fusil 
et de m1lrailleuses. 

Plus tard, d 1ns l.t ma!rnec, l'ennenu, qui nltaqu,nt 
pour la tro1s1ème fois , a emore été rnpou~sé 

Les Allemands unl lentP. un coup de m 1111 à l'Est 
d'EjJehy, ils ont elé n~pousses et ont laissé nombre 
de so1dats tues devant nos pos111011s. 

Nous avons enraye cette nmt une attaque au Sud
EsL d'Inchy. 

AuJourd hm, à l'aube, un 1mport.rnt détachement 
enner111 a pénetre dans un de nos postes prcs de 
Mœuvres; il en a éte reJeté p1r une contre-attnque. 

Rome, 25 septembre. - Officiel: 
Tout le long du frout. les opérations se sont bor

néPs :1 des canomiades. 
Nos batteries 01 t roncenlré \pur feu eontre des 

centres de 1·,.v1 t:.i11lement el i1·auLres po111ts impor 
lo1nts de J.1 ddense crn1~m1e dans 1 · secteur de mon
tagne e11lre. le lac de Garde et!' Astu o, ams1 que sur 
l•s dners po1t1ts du front de la Piave. 

asav -Ils ont pris à leur solde ries g·ardes rouges russei;, 
m:11s il y a heu de c101re, nrn1111enant qu'après de 
longs e[orts. 1l's sont panPnus au poml yu'ds occu
pent qu'rl leur sera d11!trd~ avant longtemps 
fl'a 111nc"r d,tva nl ge : J ... clnnaL et la ronf1gurat1on 
du sol s'y opposent. 

On ne conm1it ,,a, dans tou' se.s ilet~ils le pro
gnrmne q11e le gum cruemPnt rus'e r ompt réalisn' 
pour ~·opposer a lrt mm·< he r n n' nnt de no, e11nem1!'I. 
Certarns poi t' en rt stc ni ohsc•:rs. 

Le go111 e1 nenH nt hol· he11sl1' ,1 fa it des rbPrH•, 
lt ton• en ~·t>p••os.1rrt ~.iix op '1,Llt,,11s des ln upe (l,•s 
p111ssarn e · dr l'Entu1le, 11 no lm a cepen.ti.nt pas 
dt•clnré l.1 g ut rre. 

Indép•'nd:1mmeut rie~ or"•·~thns rl0nt je 'iens tl 
vous p rler, nos t•n11e1r>1s onl lum u é dans J,1 capi
tale de la Russrn des coups d'Etat contre le gouvèr
nement. 

Ces coups d'Etat, vous le savez, ont été préparés 
avec la col laborat10n des reprèsentants de !'Entente 
et de !'Amérique. 

lis ont éte réprimés dans le sang. 
Nous y voyons un symbole de ce que l'Entente est 

capable de faire en Russie et de ce qu'elle a l'inten
t10n d'y entreprendre. 

. En ces derniers temps, le gouvernement bolche
viste a paru se rendre compte du danger que ces 
menées font courir au pays 

11 s'est armé coliltre ce danger et prétend avoir 
obtenu déjà des succè~. 

Uu des nouveaux Et11ts avec lesquels la Russie 
aura à s'expliquer est la Fmlande. 

lies negoc1at10ns relatives aux rapports que ces 
deux pays vomns auront à entreternr ont été enga
gées 1c1 même, à Berlin, mais il apparaît que les 
pomts de vue défendus de part et d'autre sont lom 
encore Ile se rencontrer. 

Les efforts que nous avons faits en vue de f:ure 
d1s,P.araître les divergences qui les séparent ont JUS
qu 1c1 échoué, mais nous avons lieu de croire qu'il 
ne s'agit en l'espèce que d'un échec de caractère 
momentané. 

La conso lidat10n de l'Etat oukrainien se poursuit 
sous les mer lieurs auspices. L'hetman de l'Oukraine, 
accompagné de ses m1mstres compHents, est .venu 
a Berlin e t a pris contact avec le gouvernement 
allemand. 

Nous avons constaté que ses intentions en ce qui 
regarde l'avemr de son pays sont loyales, qu'il fait 
des efforts pour donner aux problèmes q,ui s'y po
sent une solulron rapide et que ses intent10ns vis-à
vrs de n ous sont smcères et claires. 

Un arm1sttre a eté conclu entre la Russ10 et l'Ou
kraine, et il existe, en outre, une espèce de conven
t10n qm règle les relahons réciproques des deux 
pa~s 

On peut admettre que ce <1 modus v1vend1 » qui 
ex1~te depms lon::remps déjà engendrera petit à 
pPL1t Lies négociations fructueuses entre ces deux 
Etats et que l'armistice se transformera en paix de 
caractère durable. 

L'Ookraine s'efforce de devenir u n Etat autonome, 
fort et capablP. de v11Te Nous pouvons salue1· la 
bonne mtent1on qm l'amme. 

Les Tchèques-Slovaqur s menacent les bolchevistes 
à l'Est. Ce nom de TchequeSlovaque n'a plus aujour
d'hui la même signifîcauon qu'il avait au moment où 
le mouvement a surgi. 

D'apres les tnformat10ns qm llOUS sont parvenUflS, 
11 n'y aurait plus que }Jeu do Tchèques-Slovaques 
parmi les eléments dénommés amsi jusque mamte· 
nant 

La plupart des tenants de cette armée ne se com
poserai!' nt plus que d'habitants de la Sibérie et ae 
Russes déserteurs. 

On donne des rndicaf1ons drvergell les e11 C•1 qui 
l'<'g<1rde l'espnt qm les ammt', m.i1s ta plupart des 
1nfol'rnat1011s sont d'accord pom· dire que le temps 
aidant, • eilf' armée dev1011t de plus en plus irnlisci
ll lmée, et qu'ii l'exemple d'un gr.1nd nombre d'autres 
.01·mees qm opf>rent en Ei trême-Orient, ellP a ten
dance à se tran•for1111'r en b,mdes s11n< cohes1011 . 

i'our le momen1, lès Tchèques-Slovaques occupent 
!'Our al et une partie des régions du Volga. 

En ces deJ'llrers temps, le gouvernement holrhe
' 1ste les a l'efoules, et le gouveroement de Moscou 
annonce que les unportantes villes de Kazan et de 
S1 1nbu sk sont de nouveau en son pom•off 

r·~n ce qui concerne la S1berie elle-même, on 
compte un gouvernement boltheviste a Irkoutsk un 
autre gouvernement à Omsk, auquel 11 sera.it difficile 
<l' ajJol1quer uueétiqllelte, mais qui semble également 
avoir des tendances bolchevistes. 

Un tiu tre gouvernément s'est creé de toutes pièces 
à Vlad1vostock avec l'appui des Japonais, des Améri
cains et des Anghu s qm ont débarqué d,tns celte ré
gion; un autre encore existe p lus au Sud, à Gharbin. 

On ne donne génei;alement a ces gouvernements 
quf• les noms des localités où ils se sont constitués. 

Dans la plus grande partie de la Sibérie, l'anarchie 
bnt son plern •ans que, de quelque mamère que ce 
soit. une quelconque mfluence gouvernementale se 
fasse sennr. 

Voilà l'aspect sous lequel se présente en ce mo
ment la s1tuat1on en l\uss1e et en Sibérie. 

Ou y passe des v1sees les plus étendues à l'org-am
sat1on la plus étr1quee. Ausst longtemps que les 
Hussss se trouveront bien de ces pel!Les communau
tés, que leur vie étatiste et publique y 1rouvera son 
compte, ,ie n'entrevo!s pas la fin des événements qui 
se deroulPnt en Russie. 

Le Russe n'éprouve aucun penchant pour les 
grandes agglomératwns, 1! se cpmplait, au contraire, 
dans un •'ert le restremt, et ses préd1lect1ons vont 
mème au village, où il se sent vivre. 

(LA SUITE A DEMAIN). 

Discour~ du vice-Chancelie-r von Payer 
Après li!. le secretaire d'Etat von Hrntze, ~L von 

P~yer, v1ce-chancelter, pnt la parole : 
- En ce qui concerne les pays h,dllques, la Cour

la11de, la L11 ome et l'Esthome, 11 ne nous a pas 
encore ete possible de régler defi mtivement leur 
s1tuat1011 c onst1lu tt0nnelle 

C'est seulement dans l'acte :.idd1ttonnel au traité 
de paix de Brnst-L1tuvsk que la Russie a donné son 
approbation a la declaratwn d'mdependance de ces 
pays 

Nous <lés1ro11s vivement vivre avec les nou~eaux 
Et,lts sm un pied de parfaite am1tie. C'est à eux 
seuls cependant qu'i l appartient de régler leur siLua
t10n politique future. 

Le mc1llem· mo~en de s.rnvegarder nos intérêts 
récrproques est de nous entendre à brel délai au 
'llJ< t de nos rappol'ts const1tuuonRels. 

Nono envtsagtJons dans l'occurrence la condusion 
d'un t1\t1te d'alliance et de traités qui régleront nos 
s1tuaLt011s de dror t réciproques, des convent10ns en 
matière de chemins de ter, de telégraphes, de 
douan•·, d impôts, de monnaie, de poids et mesures, 
aw,1 qu'une rnme11t1on m1ht,11re et rnarit11ne. 

lJéJa noo pl'OJets ont eté arrèt.és et les négocia
tions peuve11tcommencer. 

ll u entre pas da11s les mtentions des intéressés de 
laisser les t1·01s pro 1 mces 1 ivre une vie publique 
séparée. Elles seront féde1·ees, en tenant compte des 
irnntières ethnograp hiques 

Les traités qm etaicot conclus dès à présent avec 
elles n'avment qu un caractcre prov1s01re puisqu'il 
faudra negoc1et déhml11 emeut avec le uouvel org.1-
111sme qm •era coil>lttue 

Quant à la larme du gouvernement à adopter, les 
esprits wnt partag1•s enti·e le gouvernement répu
bhca111, qw semble avo1t· la p réfer< nce alors que 
les U1ète, des li'o1s pa~ s se sont prononcees en 
laveur d'une umon pe1 •01111elle avec la Pru,se. 

L' Allt'm.1gne n'1111pos1 ra de son côté aucune solu
tion, mais laissera les peuples enllèrement libres de 
regler leurs destinées, tout en tenant compte de ses 
inturt1ls lJiOpt es. ~ 

\pri•< :-no1t· esqmssé fa. sttuat10n en Lithuame et 
tlcclal'tl iL<'l'at1Yement quel' Allemagntl ne proj?tte en 
aucun<• faro •1 l':•nnexion de C" pays, ~l von l'ayel' 
revient s1J1· le ù1scom·s qn'1l a pronon<' é à SLuttgai t. 

- J ai <J1 t ~ stutlg.1rt que pour nous l~ paix règne 
11 1 Est el qn'elle coi t1trnera à y rPgner, que nos 
adve:-~aires s'en oil'u~quent oa nun 

A •·e propos, des op.mons sr sont !nit ,Jonr qm clé
( J,l!'er1l lf" pa~ Hre rl'a1·rord ,JU SllJl'I de certames 
~llpnl tion• dn tr,.1ti\ rie paix qe Brcst-Litov<k 

Je ne i u ~ con 1tl.i1 Pr ces oh~en allons l'Omme 
fon le<'s La p;m e•t conclue Les C'(J id1t1ons dP. pan: 
sont 011 se ont exécutée< Ei lP a éte conclue entre 
11 11 1 P1 tn111 noml!r" d'Etats rntéresses. le Conseil 
foderal et le Reichstag l'ont approuvée. Elle a été 
ratifiée par les deux parties. 



Les actes additionnels au traité ont été librement 
discutés, ado}ll~s et ratifiés. -

Nous vivons donc en paix avec la llussie a,·,~c 
'Oukraine et avec la Houmania. ' 

Comment ponl'ez-vous attPndre d'un membre du 
gouvernement de l'Empire allemand qu'il vienne 
déclarer, fa1S<1nt litière clu droit public, passant par
dessus la tête des autres Etals intt;ressés, dt1 Reichs
tag et du Conseii fédéral, que les traités de' paix 
doivent être :rnnnlés ou tout at1 moins revisés, et ce 
à l'intel'l'enlion des ennemis avec lesquels nous 
sommes engagés daus <les romh'.1.ts sans merci'! 

Au point de vue politique, celle propo>ition est 
lout simplement absurd.e. 

Et même rru point de vur matériel, il n'y pas 
d'autre explieation possible. 

La paix de Brest·f.itovsk a rté lr1\s chèrement 
payée. -

1 
por1, déjà mal famé en temps de paix, est del'enu un 1

1 
vérirnhle coupe-IJ'Ol'S"P. 

Le journal rus>e o. Grasnaja Gazetta » .annonce 
que le Comité chariré d~ comhattre la r.onlre-révolu
ti•lO reçoit journellement drs masses de !Pitres de 
menaces annon~·ant toutes qu'ancun terrori~me ne 
5aurait empêcher la d1ute du bolchevisme. 

La condamna lion à mort de M. Lénine esl ilêddée 
rt il sera exécnté dès qu'il sortira. 

En ronsé11ue11ce, le Comité a dédarli qu'il se "oyait 
dans l'obligation <l'anlchcr la listes de tou,s les 
bourgeois arrêtés comme otages; ils seront fusillés 
immédiatement si l'on touche à un seul maxima
füte. b 

ill0scou, 28 septembre. - On vient d'arrêter 
récemment tonie une série de personnalités qui ont 
distribué de htrîeflt anglais aux émeurtiers et à 
d'anciens offil'icrs. . 

1 . 1 . Apl'ès la confrrence, à 5 1/2 heu 1·es, u1i1·a 1 Dimanc.he 29 septemlare 191!1, en matiné11à3h.1/2. 
l.A 'l'RA\1~TA. lieu nn gt"<rnd 1·t>cilal de chant,; l'l;1ssiqnes et 

modrrnes pai' 1\1. f:oppeno;;, J'exc;Plie i t bi!r~·lon ; Dim~nche 29 septembre, en soirée à 8 h. R~VE 
pü"ain, an profit des Œnvn.:s lorah~s ùe Bien- DE VALSE . 
faisance. . Jeudi 3 octobi·e, à 811., premigre représentati(ln de 

Entrée libre. MADAME liU'l'TElWLY. 
Prog1 ammr : 25 centimes. PlHX DES PLACES•: Stalles, Baignoires, 1 .. Loge~, 
11 est ù Jll'é\'Oir q•rn ces ùetix réu •i iol!S Balcons, fr. 5.50. - Parqu~tsl i:• Log·es de fare, 

fr. 4.00. - 2•• Loges llle cote, r. 3.00. - Parlerres 
atti1el'01:l un nombrt>ux public. et 3<• Loges. fr. '2.50. - i.mphythéâtres, fr. 1.2a -

Paradis, fr. 0.75. 

Cbroni'!lle judieiaire 

'l'RIBUl'ïAL D'ARflOJ'ïDISSEMENT DE NAMUR 

A udie11ce dn 26 sP11tembre 19 JR 

p,.ix des c rnets àe Famille (20 billets). 
Stalles, Baignoires, 1""' Lo11es, Ralcons, fr tOO. -

Parquets, 2e• Loges de foce, fr, 70. 'J!e• Loges lie 
côté, fr. 50. - Parterres el 3 .. Logei, fr. 40. -
Amphythéâtre, fr. 20. • 

CACHETS EN C..WU1'C:IlOPC. lampons perp&tutlls 
..-iolets S'arlre'1er à M. JASSOIJNE, rue Fessb 
Fleuris, 11. Namur. 7083 -·---·--... _.;.._-_._, ____ ' 

BAN~EE" ~~~~?~IÈRE 1 
•9, Boulei>ar.i Bischoffsheim. 10 

SR ' X ·; LES 

~~~s" Opé:· 1tion~ de Bourse 
... le système des Sa conclusion était pour nom; une question vitale, 

et aujourd'hui encore, nous avons tout intérêt à ce 
qu'elle soit maintenue. 

C'est mettre la patrie en dang·er que de 1•ouloir 
Loucher à cette paix. 

Aucun homme occnpant un poste ri>sponsable ne 
peut y sonirer un seul instant. 

Le point de vue des adversaires que, lors de la 
courlusion de la paix mondiaJP, les traiti\s de paix 
conclus à !Est devront être soumis lt revision ne~ 
m'apparait pas comme défeu<lnhle 

On a trouva sur eux des documents prouvant qu'ils 
avaient reçu àe l'argent du gouvernement anglais 
par l'intermédiaire du rnlonel !urtschenko. 

Moscou, 26 septembre. - Les A11filai11 ont pro
clamé l'état de guerre à Arkhanirel et fait arrêter 
tous les socialistes. · 

Amsterdam, 25 septembre. - D'apres une dépêche 
non datée de Tokio, les Japonais ont occupé 
N ertscbi nsk. 

Le tribunal siège au criminel 
La première affaire appelée est un tris le 

drame de l'adulli.':i'c . 
Ernest Dufey est accirné d'avoir, pendant 

la soirée du 13 JUillet, à Gorroy-le-Cltâteau, 
tué à coups de couteau l'amant de sa femme, 
un ce!'lain Moh ymo11t, bellâtre, qui virait 
déjà en concubina~e à Gembloux. 

Lundi 30 septembre 1918. à 7 112h, pour les 
1lébuts des soiréei; po1rnlaires de comédies et drames j 
(Direl'tion artistique : M. J. Gambier), Le Maîtr• 1 
de Forges, drame en 4 a.:tes et 5 tableaux de 
~. Ohnet 

Lundi 14 octobre, Le Courrier de Lyon, àrame 
an 3 ;i.ctlils et !!l tallleaux. 

"COfflPTES GBOUPEJDEHTS ,, 
(avec rép~>·tition m 'nsuelle des bénéfices) 

e11t très intéressant pour le .:lient auquel il 
procure des Di-ridendes .sùrs et appréciablos. 

Rense1s-nements détaillés sur demande. 7f73 

Les pays dilS limitrophes onl voulu se détacher de 
la Russie et la Russie a consenti à cette séparation. 
Ils soqt trop petits pour mener une cxi>tence com
plètement indéprndante, et aucune g-rande puissance 
v.01sine ne püurrait tolérer que, selon leur bon plai
sir, ils fassent des avant;es ta11tôt à droite, tantôt à 
gauche et se somporlenl entièrement à leur guise. 

Bieu qu'ils aient eu grandement à souffrir --de la 
guerre, ils se ~ont tournés vers l'All~magnit. 

Nous ne pouvons uaturellemt>nt que voir avec 
bonh1•ur que, détachés dtl la Husi,ie, ils aident à prr1-
téger notre pays, au lieu de le mena•·er. 

Nos enuemis, prétend-on, ont autant d'int~rêt que 
no.us à pren<!re p~rt à ces .délibérations, et nous de
H10ns les husser mtervemr. 

.\lais quel accueil nous feniit l'An~leterre si on lui 
proposait de soumet1re a l'approb;11Jon de 1 A Jema
îne,,de J'Au•riche llo1~g:rie et de _la 'fu,.quie, quand 
on discutera des 1·ond1t1ons de pRn, la l'Onquête de 
l'E~ypt~. qu' die s'est pl'Oposée durant la guerre? 
~1wore nous trouvons-nous ici <'n prl-senl'e d'un 

cou1>_de force, alor- que le• p:1ys limitrophes de la 
Russie se so11t détachés cl'elle po11r s'om1e1ter vrrs 
l'Allemagne en vertu de lem· droit de disposer d'eux
mêmes. 

Toutes ces choses sout encore en voie de réalisa
tion ll en est de même en ce qui concerne la Po-

, logne. · 
C'est avec raison que le Serrét1ire. d'Etat, Dr Soif, 

a comparé le traité de Brest à une sorte rle cadte. li 
ne faut pas anticiper sur la marche naturelle des 
choses. Selon toute apparence, les négociations avec 
les puissances occidentales, qui deuont tout de 
m•me 11'amorcer quelque jour, auront pour consé
quence d'élargir encore les traités conclus à l'Est. 

Qu'on songe à la Conféd.ération des nations au tri
bunal d'a:r;hitrage, etc., qui seront de nature à amé
liorer singulièrement las relations entre l'Allemagne 
et la Russie. . 

)bis il serait certainement inopportun de laisser 
des éléments ennemis s'immiscer sans nécessité dans 
les relations qui existent entre les parties contrac
tantes. 

Quand l'heure sera venue de nous réunir autour 
du tapis vert avec le grand nombre àe nos adver
saires d'au,jourd'hui, nous aurons assez de besogne 
à abattre sans nous charger encore de celle-ci. li 
liemble tout au moins irrationnel et contraire à no11 
intérêts de nous susciter dès le début des difficultés 
au su.jet du rè.ilement des questiens qui ont déjà 
reçu le11r solution. 

Si l'Allemagne et sas coallié11 partagent Je point de 
vu.e que cea questiom sont définitivem1mt résolues 
et ne peuYent plus faire l'ohjet cle discussiom; au. 
collr~ des prochaines né~ociations de paix, nos e11-
nem1s del'ront se considerer comme plac~s de-rant 
le fait accompli. 

.S\1 arrivait ~e, ,cédant aux menaces, nous nous 
laissrnns faire béniwolement, nous nous retirerions 
les mains vides le jour Jie la reddition des comptes, 
et le but visé par l'ennemi serait alleint. 
~os ennemis feront-ils preuve d'assez d'intelligen

ce, d'empire sur eu.t-mêmes et de désinléres~ement 
pour qu'il nous soit possible, nos iatérèts étant sau
vegardés, de les admettre à• discuter des queitions 
qui ne les regardent qu'indireclemenl'I 

Constantinople, 23 septembre. - L' Agence ~lilli 
nnnonce que le ~ouvernement de l'Aserbeidjan a 
établi son siège à Bakou. 

Stockholm, 26 septembre. - On mande d'Hel
singfors : 

- Une Commission du gouvernement des Soviets 
esl arri-rée à Helsingfors pour discuter a-vec le 
gouvernement finlandais les questions qui restent en 
suspens. > · 

Varsovie, 26 septembre. - Les journaux annon
cent que M. Kucharzewsld est disposé à se charger 
de la constitution du nomreaù cabinet. 

Le Conseil de RéQ"ence soumettra sa candiclaturP. à 
l'approb:1 lion des Puissances centrales . 

La Haye, 25 septembre. - ni. Litvinoff, représen
tant des Soviets à Londres, s'est embarqué mercreili 
avec 54 autres Russes à destination de la Russie. 

Mme Litvinoff est rettée à Londres avec ses deux 
enfants. 

On sait que IP gouvern11ment anglais avait consenti 
au départ de M. Litvinotf, à condition que le gouver
nement russe ne ~'opp()sât pas au retour de ses 
représentants en Russie. 

DERNIÈRES DÉPÊCHES 

Berne, 26 septembre. - u L'Ob3ervalore 
Romano >J informe que la noie autrichienne 
est arr1 vée à la fin au Vatican -

11 Epoca >i écrit que de.longues conférences 
y on~ eu lieu entre le Pape et le cardinal Ga.s
pa1·1·t 

On croit que le . Saint-~iêge se limitera. à 
un avis de réceptiQn. 

La note n'a pas été accompagnée d'une 
lettr1.. autog1·aphe de !'Empereur. 

Mouvement de r~volte, , 
parmi lei rltemiuots anglais. 

Amsterdam, 20 sP-ptembre. - Un mouve
ment de révolte a éclaté lundi pal'mi les em
ployés de chemin de fer dans le Sud Wales ; 
le mouvement s'est étendu jusque Londres. 

Le trafic a complètement celisé sur cer
ta.ins parcours. 

Les cheminols ne sont pas contents a\'ec 
l'augmentation de o shillings par semaine; 
ils demandent le double. 

La situation a forcé au chômag" des rnil
liç1·s <le lnineurs et d'ouvriers de munitions. 

De la frontière suisse, 24 septembre. -- La 
« No1nelle Conespondance », journal fa\0-
rahle à !'Entente, annonce que le Mikado a 
cha1·gé le marquis S;ajondji de constituer le 
nouveau Cabinet. 

Sajondji serait 1111 ami éprouvé de l'En
tente, aussi il ne faut pas .s'attendre à des 
changements tlans la pofüique extérieure du 
Japon. 

Interrogé, Dufey aYoue qu'ayant L1·ouvé sa 
femme dans les bras de '.\lohvrnont, il a 
frappé ce dernier à coups de· couteau. Tl 
regrette son acte, se montl'e très repentant 
et demande l'indulgence du tribunal. 

Marie Dufey, épouse de l'accusé, nie avoir 
eu des relations coupables avec la victime et 
cherche à se disculper des faits dont l'accuse 
la rumeur publique. Elle demande que son 
mari ne soit pas trop fortement condamné. 

Le garde champèlr~ de Corrny-le-Château 
déclare avoir vu Dufey frapper Mohymont 
dans le dos. Il fait ensuite l'éloge de l'accusé 
qui était ûn honnête homme, tandis que, 
pendant qn'il vaquait ;l ses occupations,· sa 
femme recevait Mohymont. La femme Dufey 
lui a d'ailleurs avoué ses relations avec 
Mohymont. 

1\1. IJelchevalerie, bourgmestre de Col'l'oy-. 
le·Chàteau, déclare que la rumeur publique 
accusait la femme Dnfey et Mohymont d'en
tretenir des relations coupables. Il a vu les 
amants s'embrasser. 

Plusieurs témoins confirment les déposi
tions précédentes et l'un d'eux, la nommée 
Quintance, Emilie, déclare que la pelite fille 
des Dufey lui a 1·aco11re que, huit jours avant 
le Ct'Ïrne, sa mère s'était rendue dans le bois 
à un rcn<lez-vôus, qu'elle avait été emb1·assée 
par l\1ohymont, et que l'enfant avait même 
remarqué ùes gestes. 

Le Procureur impérial réclame une peine 
de 10 ans .ùe tt·avai1x forcés. 

1\1. le lieutenant Sapp défend très habile
ment l'accusé, qui n'a pu, dit-il, résister à la 
colère lorsqu'il a vu sa femmcè dans les bras 
de son amant el q~'il n'avait pas l'intention 
ùe tuer. 

A près un quart d'heure. de délibération le 
tribunal rend un jugement condamnant Dufey 
à 3 ans de prison. 

La seconde affaire est plus triste encore, 
noas avons rendu compte des faits en lenr 
temps. Il s'agit de cette femme indigne, fille 
ùe rnœurs légères, la nommée Olga Bléhin 
accusée d'avoir à Coutisse, le 1.:''i iauvier \918, 
tué avec préméditation son enfant illégitime 
Charles, en le jetant rlans une fontaine. 

L'enfant était en pension chez Hélas 
Félicie. 

Le 1 ri janvier,la mère •int rechercher l'en
fant, mais le petit Charles refusait de l'ac
compagner en disant . 11 Tu me tueras. n 
Séduit pat· les promesses de la mégère, il 
consentit entin ~ acconwagner sa mère. 1 l · 
allait à la mort ! 

. Po~1'!'ions-n{)us nous antendre pour examiner la 
situation sous le couvert de la réciprocité aveg ceux 
de nos e.memis qui sont i'ntéressés dans la question? 
Jusque-là, j'estime qu'un gou-.ernernent responsable 
et conscieut de ses devoirs, qui doit s'attacher plus 
aux réalités que de compler sur le sentiment de la 
justice et le bon vouloir chez un adversaire robuste 
et bravache, al:'ira sagement en s'inspirant de vieux 
proverbe: ~Un tiens vaut mieux que deux tu l'auras.• 

L'.\~ence Havas :.iussi s'efforce de donner 
la même assurance. 

Le marquis Sajondji, depuis la mort d'Ito, 
l'homme d'Etat le plus important <lu Japon 
comme TeranLschi, actuellement démission
naire, en était le principal soldat, est lt" chef 
de la minorité du Parlement des libéraux. 
Sejukai. 

L'accusée comparatt en grnnd deuil et ex
plique que le petit Charles s'est noyé dans 

· une fontaine en jouant 

La G-u.e:r.re S'll.r J!v.l:e:r 
Londres, 26 septembre - Au nombre àes na,·ires 

coulés récemment au larie des côtes américaines 
par des sous-marins allemands, se trouvent le vapeur 
américain « Rush•, un certain nombre de chalutiers 
à vapeur et le vapeur américain « Bianca b. 

Les a torités américaines n'ont pas publié le ton
nage détruit. 

Toutefois, la cc New-York Nation » du 20 août eons
tate que 10 plus grand navire marchand. coulé jus
qu'à présent au Jarife des tiôtes américaines jaugeait 
8. '200 tonne11. , 

Au total, les sous-mari'ns allemands ont couli 
soix intti et un navires, parmi lesquels cinq jaugeant 
plus de 7.000 lounes. 

La Haye, 25 s~ptembre. - L' « Hollandsch 
Nieuwsburea.u » apprend de New-York qu'une 
explusion d'acétylène s'est produit• au port de 
Brooklijn, à bord du vaµeur amél'Ïc•in « Hullon 
Wood », dont la cargaison d'h11ile a pris feu. 
L'explosion a blessé uii grand nombre d'ouvriers du 
po.rt: il y a sept morts. 

Skagen, 26 S'eptembrc. - La canonnière suédoise 
~Gundel» a touche une miue à 6 milles de Skage11. 
Le commandant et 19 hommes de J'éqiupnge ont péri 
Deux torpilleurs ont amené au port les 1U survirn1111. 

On croit que la mine qui il c·ausé la perle du navire 
était placée dans un tout nouveau champ de mines. 

Rotterdam, 25 septembre. - Du « Maasbode .,, : 
- i.e Tapeur espagnol o: Hamon ~IumLru ll 

(i,3i1 tonnes) a coulé après une colli5ion avec un 
vapeur anwlais. 

EN RUSSIE. 
Cologne, 2;) septembre. - On télél{raphia. de 

Stockholm, à la« Gazette de Cologne » : 
- Des; témoins oculaires raconb~nt gue jamais, 

depuis le début de la révolution, la sécurité publique 
n'a été moins grande à Péteogrnd. 

On entend sans cesse des coups de feu dans les 
rues . e~ on. arrête une foule de gens que l'on ne 
revoit Jamais. 

Les décrets du gouvernement laissent tout le 
monde indifférent. 

Seul, le Comité combat la contre-révolution; il est 
tout-puissant et ordonne journellement des exécu
tions. 

Récemment, l'équipage d'un navire suédois qui 
Tenait à'entrer dans le port a été 015.ciellement 
invité à ne pas quitter san bord, car les autorités ne 
pouvaient répondre de sa sécurité. Le lfuartier d1:1. 

f euilll:to11 üe "'n:cho de Sambre & Meuroe '" 
- 11.H -

. Lo Mystère d'Illl Tiansmn Gah 
l'ar FERGUS W. Hl~ï\iE 
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Lors de ses passages précédents au pouvoil' 
(du 7 Janvier 1906 au llS juillet 1\:l08 et du 
30août19llau ti décembre '1912), ils'ef
forç:a surtout de consolider les finances japo
naises.)! fut le prédécesseur comme il est 
maintenant le successeur de Ecrantschi. 

La nomination ne signifie pas un change
ment de système : pas plus que Terantschi, 
Sajon<lji n'est ni ententophile ni partisan des 
Centraux, il est uniquement japonais. 

Berlin, 27 septembre (officiel). - Dans 
l' Allan tique, nos sous-marins ont coulé 
~8,0JO tonnes, dont 2 navires-citernes, Jau
geant ensemble 18,000 tonnes, dont l'un 
était américain. - 1 pm.:c!$ 

Cluor1ique l,oc;\le el Provinciale 
S§aint-t\leolaa aux ~nfant• 

de!i Soldat"' Namurois 
Nous portoas à la reconnaissance des mères, que 

l9i inscription11 des enfants bénéficiaires seront 
reçtte& 1ette année chez Mo[lsieur Joseph Uebouge, 
bijoutier, rue Bas de la Place, n" 3, à Namur, du 1er 
au 15 octobre, le dimanrhe exclu, de 2 à 6 heures 

Les intérfilssées sont priées de se munir de leur 
livret de mariage et rie leur carie de rémunération. 

Le Comité de l'Œuvre : Le Présideul d'honneur, 
Il. llelanois. - Le Président, J. Deboug-... - L1t 
Vice-Président, C. Guilmin. - Le_Seerétaire, H. Gilis. 
- Le Trâsorier, Jt Beelurt. - Les ~111mbres, H, De
foin, F. &affin, J. !Prodrian, A. Soufnon1ruel. 

-«oo-
La f .... ou wière ? 

M. Paul Ru'scart viendra do11ner en notre 
ville, dimanche proch~n, à 3 1/2 h., dans le 
Salon Léopolèl Depède, place des Ma1'lyl's, 
une conférence publique et contradictoire 
sur le 11 Socialisme ùa115 la Wallonie rle· · 
demain ~ 

~ ' 
un~ dextérité extraordinaire et pris la haute 
main sur les domestiques. Ceux-ci, quoi
qu'ils eussent été au premier moment. con
naissant ses antécédents, disposés à lui résis
ter avaient cependant devant l!IOU éner~ie et 
sa volonté, fini par lui obéir aveuglément. 

Eli~ avait fait transporter le corps de Mark 
Prettby dans sa chambre, et quand Madge 
eut été mise au lit, avait envoyé chercher le 
docteur Chinston et Brian. 

' LE PRrX DU SILl!NC~ Quand celui-ci arriva ave.c Galton, le mé-
A11ssitôt qu'ilj ent 1·eçu le télégi:amrne lui decin ét:iit déjà auprès de :'.'iladge. 

annonçant la mo1·t de M. Frettby. Brian - Cette petite sal Rawlins est vraiment 
monta dans la \'Oiture de Galton, qui les une fille adroite et enteudue, murmura à 
conduisit tous les deux à la station de Flin- l'oreille de Fitzgerald l'avocat,qni ne pouvait 
ders slreet. Là, l'avocat rcmova Ra voiture, s'empêcher d admirer la façon dont elle avait 
chargea son groom d'nn mot pour 'son clct·c arra11gé toutes.choses; c'est curieux. qu'elle 
et partit po1n· Saint-Kil<la U\'ec Fitzgcl'ald. ait ainsi pt·is immédiatement la situation qui 

Evariste Houyoux a retiré l'enfant de la 
fontaine, celui-ci avait la tête entouré d'un 
caban. 

Joseph Houyoux, fils du précédent, con
firme la déposition précédenle. 

L'acrusée proteste et traite le témoin de 
menteur. 

L'audience esl suspendue. 
A la reprise de l'audience, la femme Hélas 

Félicie et ensuite Hélas Augusta rappellent 
que l'enfant refusait de partir avec sa mère 
et manifestaü la crainte d'être tué. 

Le bourgmestre de Coutisse donne ùe très 
mauvais renseignements sur l'accusée el sa 
famille; sa tante et son oncle ont été con
damnés pour crime. 

Le Procur~ul' impérial ne .penî acimettre la 
thèse de l'accusée, qui prétend que e'~st 
accidentellement que le petit Charles s'est 
noyé Même, dans ce cas, est-elle coupable 
tl'homicitle par imprudence et defaut de pré
cautions 

Il réclame les trav:.iux forcés à perpétuité. 
L'accusée pleure et·mauifeste une brnyante 

douleur, qui semble exagérée. 
B1algré une habile plaidoirie de son défen

seur, Olga Bléhin est condamnée aux travaux. 
forcés à µe1·pétuiié. • 

-•O>-
EcoJe prhnaere 111upié-rieure 

4• DEGRÉ TECHNIQUE.- RENTRÉE DES C.LASSES 
Les examens d'entrée auunl lieu Je lundi 30 sep· 

tembre et les uamens de passage le mardi 1er oc
tohre. 

Les in!criptions seront encore rPçues, à l'école, 
rue Basse M~rcelle, 3, 18. vendredi 27 et le ~amedi 
i8 septembre, de if h. à i2 h. 1/2. 

-(0})-

Th.éà'tre de 
Direction MM. BRUMA.GNE & Prl\LET . . . 

Samedi 28 septembre 1918, à 8 h., une seule 
représen!ation de la célèbre piece d'artualités de 
Léopold Broka, Novil:1 ' itche:s Ill, (ver1;ion wal
lonne) en 3 actes. 

Chinston entra~ Il avait l'air très ~rave. Fitz
gerald le ~l'egarda, alarmé. 

- Madge! ..• miss Frettby! bégaya. t-il. 
- Elle est très malade. Elle a une attaque 

de fièvre cérébrale. Je ne puis encore répon
dre des conséquences. 

Brian se laissa tomber 1ur un canapé 
fixant sur le docteur ùes veux hébétés. 

- Madge ùangereusenieut malade! mou
rante peut-être! .. Ah ! si elle allait mourir ! · 
S'il perdait cette femme au cœur vaillant 
qui 1 avait si noblement soutenu dans son 
malheur! 

- Voyons, mon jeune ami, dt1 courage; 1 
ne vous laissez pas abattre ainsi, dit Chin6ton 
en lui frappant doucement sur l'épaule, ta11t 
qu'il y a <le la vie, il y a tle l'espoir, et tolll 
ce qui pent être humainement fait pour la 
sauver, je Je tenterai. 1 A leur atTivéc. ils tronvèrent la maison lui appartient dam; la maison de son pèt·e. 

parfaitement tranquille, comme si rien ne La destinée est bilm plus habile que nous ne 
s'y était pa~sé. . . ! pensons. 

Sal Rawlms avait remis tout en ordre avec Brian allait répondre, quand le docteur 

- Quelle est la cause Ue la mort de 

1 Frettby? demanda l'avocat. 1 
: L~ rupture d'un anévrisme; il avai~le cœur 

A. 

.A.. :n.os .A.bo:n.:n.és 
Nous prions nos abonnés de -vouloir bien 

renouveler leur abonnement en temps utile, 
afiIP d'éviter tout retard dans l'expédition du 
journal. . 

Nous rappelons que les abonnements doi Yent 
être pris exelu111ive1nent aux Bu
reaux de P~ste desservant la localit6 
où l'abonné a son domicile. 

C'est de même à ce bureau que doivent être 
adressées toutes les réclamations pour retard!i, 
numéros éj;arés, etc. 

Il uou.8 elit imposi!dble de èlon
u•r une tndte qneleonqu.e aux 
réelanuatiozu" de ee ~enre 1tni se
raient adre!ilsee~ a nos bu1•eau:i,:. 

Rappelon:! que tous les bureaux. de po~te 
f,Cceptent les abonnements d'u'n, deux et trois 
mois, parlant tous du f••· du mois, et les 
abonnements <le trois mois coïnciùan t avec le 
trimestl'e de l'annee. 

THEATRES, SPECTACLES 
· o ET CONCERTS o 

"\A)lCR-P.\LACE, Place ile la St:ilion. 
Matinée à.th. -o- Soirée à 7 b.. 

Programme du !() an 21\ septembre 
Au ciuéma : " Nuit de Noces Tragique b, d en 3 p.;· 

M. lfob cherche son Esprit, comédie en 2 parties; -
Le petit Prestigitateur, comique; - De Scheitlegg à 
la .Jungfrau, documentaire; - film de Mode, 2• sé
rie; - Inconséquen~e. comique; -Amour à Venise, 
drame. 

Au music.hall : < Terrafs :., nntriloque; - et De 
lhschop •, prestigitateur. 

*JARDIN D'ÉTÉ* 
Hôtel de Hollande 

Pl.ACE D~ LA GARE, 3-4 - - - - NAt'rllJR 

Tous les jours, de 3 à 8 heures, 
CONCERT SYMPHONIQUE 

Tous les' samedis et dimanches, dP 12 à 2 h. 1/2 
• .'\ PERJTI F .. CONCERT 

Dégusrntion de Til~~. G \ F};. CHOCOLAT, 
L!l\10.:\' .\DES Pt GXl'EA!.,;X.. H5f\l 

Conce1'l-- ROYAL MU:::>lG-li \LL. -- Cirwma 
F. C"l'•:rny), Place <le la (ia•·r~, ':li 

Programme du 20 au 26 ~eptemhre 
Au cinéma: " Amour raacé », drame en 3 parties 

par Erua ~lorena; - Le Journal dtl ~ios,y, comèdii 
en 3 p1rties; - Diver.s films comiques et documen
taires des plus intéressants 

Au music· hall: «Les Permanes •, parodistPs mu
sicaux; - 11 Gilson~, rtiseur à voix; - 11. Mme Vico b, 

chanteuse à voix. 

NAMUR NAMUR 
Tous les Jours, de 3 heures à minuit 

CON"C:E'R.T chants, dérnonstra!io11 
de danses par les meilleurs <lrrnseurs. 

G:ucEs' - PATISSERIES - Vrns FINs 
--- CONsmmATION DE CHOIX.---

ORCHESTRE D'ÉLITE 
Etablissement unique à Namur 7188 

SPORTIN!;-P,~Li\C !~. av. de Salzinncs, 118 
:.P ..Al.-"'I'Il.'"l.T i~. G->i\j 

Dimanc •e 2U courant. à 'Z heures, réouverture du 
Sporting-Palace, patinage à roulettes, 118, a venue de 
Salziunes. Deux séances: de 2à 5 h. et de 6 à 101/2 h. 

Les lundis et jeudis, slianca permaneate de 2 h. à 
10 1/"2 h. du soir. • 

Orrb.estre symphonique sous la directien de M. A. 
~tam11.onir~. 

On-demande homme de peine à< L'lcho d.e Sambre
et-Keuse ».S'y adresser. . 

Artiste àu Théâtr~ fie lfamur demande à louer 
appartement trois pi/>ces meubliies, cuisine, chambre 
à coucher et petit salon, si rossible anc piano, et 
à proJ.imitli théàlt'e 011 oontre ville .. S'adresser au 
bureau lie la Dir•ction. ... 72!!(; 

~~-u.~::l.q-u.el!liJ à "'Sre:n.d:re 
{tOU~ Ortil~stre, pÏa!l':I seul. violo11 !'( pii•no. sh~z 
li.\. l uJlm, rue Rog1cr, 109 ~amnr. ~;9/3 

CARTFS 0 AASCHE N° 25 
Vient de paraitre le n• ~5 <lonnant les front~ de la 

lier du Nord à l'Alsace; fronts ltalie, Macédoine ei 
côte de .Mourman11e. - l rix : l fr. !5 par î'OSle, 
recemman1ié 1 fr. 55. Mantlal il l.ibrûirie HEHO
'\VUILLOT, rue Mathieu, ou à l'aubette, place da 
l'Anire, Namur. 1469 

malade. Je m'en etais apel'çu il y a ·une ou 
deux semaines. Il parait qu il se promenait 
dans son sommeil. 

En entl'ant dat1s le salon, il a dü effrayer 
miss Frettby. Elle a poussé un grand Cl'i et 
a perdu connaissance. Elle l'a probablement 
touché en tombant. 11 s'est réYPillé bl'llsque
rnenl et la conséquence naturelle s'enstii\it. 
Il t.omba mo1't. 

- Qu'est-ce qui a et)'1·ayé miss F'rettby? 
demanda Brian à voix basse, en se couvrant 
le visage <le la main. · 

- La Yue ùe son père mal'chant endormi, 
je présume. Le saisissement qu'elle a éprouvé 
de sa mort, la douleur ll'~u êt1·c la cause, 
même involont:til'CÇ e~plirp1cn . la fièvre 1'él'é-
b1·:.i.le. ' 

-Haùge Frettby n'esl pa::. femme à c1·ier en 
presettce <l un somnanbulc, car Pl le sait le 
danger qu'il y a à _le ré\'e!ller,di~ Galton .d'un 
ton délibéré. Il doit y avoir une autre raison. 

- Cette jeune fille vous renseiinera,ré-. 

' 
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Cri.staux de soude à vendre 
~'ad.rescer M. Jean l..&lmquat i11gênie•r-cbimi11te, 

Hôtel da Mputo111 llaRc~ an11ue je la Stati811, l"leur1111. ., 
- ™ 

RECHffe\UOS {';\ GAZ 
'.'échoir- pour légumes et fruits, boca\il'. pour con 

3ilr '!S four~ i! peir.. au gaz et ch~rbrm. 6(•~3 

i>\';G1lt:"1 TP!f$eif'RT G.l\F?ITTE 
pkmbcric-poè.lcrie. 8, rue d<' Fer. Namur. 

.~ .~~-t1;np,.;Pédieur~1 5s.31 

r'"<~· t:'· ~·'~1~1>1~U,-. .li\ F ~~h"YI" - ........................... ...., ....... ,... ............... . 
de POMME 

YIKDIGBE 
extra blanc pour 

conserves 

Prix défiant te concurrence 
======~ 

MAISON 'H 0 L l A N DA 1 S E 
GROS 30, rue Saint-Nicolas. 30 DETAIL 

•t ... ! · \ ...,._, V · .. ?•·--

M~i!llon ou~~uis JOP:lE î' 
4!" Rue L'ncicn Namèche. ~amlir 

CONSTrnJCTIO~S. FERRONNERIE. 
5o•;SJ 13 PO~!-ERlE, SOUDUi{.E AUTO'JÈNE 

Toujours disponible IlOO~~:~~~~~~~~r~:i~es 
chèTres, porcs, elc. Echantillons et prix sur demande. 

J'os. v-a:n.. I'Ce:rckb.<>v-e 
2, chaussée de Malines, ANVERS 708fi 

F~U~Ru~~Es 
Au TIGRE ROYAL, 54, ru1 Emile Guvelier, Namur 

(Mai.son la plus ancienne de la ville) 

Mme ye flEUSCHUCH 
Beau choix de FOURBURES <le luŒ et ordinaire& 

Confection - Répe.rations 7369 

AT:l~R~ &. F' NDE.iEc; 

SEVRl N & ~,. l~EOT, à Auvelais 
PIECES DE RECH: XGE pour tl'acteurs, loro

mobiles, moµlins, ba eus~s, écréme.usrs, pompes, 
mar'.h nes et motenr11 !1 ' tous geRres. 6683 

Etude <le Maître Jo:;eph STERPIN, hui~sier 
• uc Basse· .,l :ircelle, il Namur. 

"i,'l:Hie d·~~ .~êU!iH~." 
Par ministère d'nuissiei·. vente p11blique, 

d'un riche mobilier, m~ubles ancieus, riche 
piau0, argentel'ie, pot·celaines, cuisinièi·e en 
carreaux céramiques. 

Les mardi 1er, mercredi 2 cl jeudi 3 octo
bi·e 'i918, chaque jour, à 2 heures, l'huissier 
~terpin. de Namur, exposern en vente publi
que et en la 8alle de Ventes Emile Richelet, 
rne <lu Président, Hi-17, à Namur, le beau 
mobilier suivant : 

Un superbe salon Style Louis XV 01· fin et 
tenilu de soie, composé d'un canapé, 2 fau
teuils, 4 chaises, f table, tapis, garniture de 
cheminée. le tout à l'état neuf. - Un salon
fnrnoi r style Louis X.IV composé d'une glace, 
table avec marbre, grand canapé, 4 fauteuils, 
taqis <le pied. - Une salle à m ·nger style 
Louis XlV, en chêne, reproducLion ancienne, 
comprenant 1 bahut, l dressoit, _1 table, 6 
chaises - Une ~aile à manger (modern 
~tyle) avec incrn5tations <le cuivre et b1·onze 
doré. - Une chambre à coucher lstyle Louis 
XVI) en acajou poli composée de garde-1·obes 
et armoire à glace. lavabo, lit double face, 
2 tables ùe nuit. - Une autre chambre à 
coucher (style Louis XV) en chêne composée 
de ç-arde-robes et al'moire à glace, la v;: bo, 
lit double face et 2 tables de nuit. - ~ ameu
blements de \'éranda complets. 
Meubles ancirns: Jolie garde·robr Louis XIV 
chêne sculplé, armoire Louis XVI, horloge 
avec cai~se, 2 jolis vases Empire, en1·adre
ments Empil'e :de l'époque), pièces moulées 
en a l'gPnt el l'l'islal, argemeries di versrs, 
plais 1·onds et ovales, caqietles, 5i mètl'cs Je 
tapis d'escalier, un bureau arnér·icain, 2 bu
re:rnx mini si t'es en chêne, :l vitrines et dt·es
soir acajou, table à jeux, garnitmes c1e che
minée, mrubles de sujets, linges, vêtements, 
chaussurPs, objets <le ménage, et1~. 

'u comptant avec 10 °/o 
Expoi;ilion publiqne : dimanche 2!1 sep

ternb1·c, de 9 à 12 lt., el lunJi 30, de 1·; à G h. 
Ordre de la Yente : Mardi 1el' oclob1·c le 

gros mobilier, piano, meubles anciens et 
argentel'ie: mrrcredi et jcuùi !Z el 3 octobre. 
le linge, chau:-~ul'es, vêtements, etc. 74G9 2 

.. .., awwwrm: • 
pondit Chinston en faisant un pas vers Sal 
qui entrait a ce moment; elle était présente 
et, depuis lors, elle a tout corn.luit ici 
admirablement. " 

Et maintenant, il faut que je parte, ajouta,. 
t-il en sci'rant les mains de Calton et de 
Fitzgerald 

Ne perdez µas courage, mon pauvl'e :11m, 
je la tirc1·ai d'affaire. 

Après le départ dn mé<lec:in., Galton se 
retonl'lla viveme11t yr~1·s ~al Rawlrns. 

- Voyons, ponv1 r,-vou::; nou::; dire ce qu1 
a effravt'· miss F1·eLI tiv! 

Oui, monsieur .• je le peu>. J'f·tais dans 
Je salon quan~ 11. l·' relt~y est morl. ·lais 
nous f·~1·,on:; Illl•~ux, .1·' CJ'Oh <l» monter tian., 
sou ca li met 

- Pomq11ei? demanda Galton sui·pt·is, 
tout en la s1Ü\'ant au premier étage avec 
Fitzge1 alil. · 

(A iiuivre.). 


